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PERSONNAGES. NOMS DES ACTEURS; 

Le C. GEORGES, le C. Duval. 

La C. GEORGES son épouse, la C . . Germain 
\ 

BASSET, dit Scœvola, ci-devant ncrble, 
le C. Genest. 

C.A.NGE, commissio;_naire, le C. Tiercelin. 

Jtr1.u.N, } le C. Villeneuve fils. 
E,ifans dzt C. Georges, 

SoPHIE , La C. Beautin. 

C IT OY ENS. 
'--

La scène est à Paris, chez la citoyenne 



CANGE, 
ou 

LE COMMISSIONNAIRE 
J' 

B I E N F A I S A N T. 

Le théâtre représente une cham/Jre meu-i 

~. -blée trJs - simplertzeru. ,,A. la droite. 

du spectateur, assez pres de l'avant­

scene, est une armoire qui renferme 

des ustenjiles de cuisine. A gau­

che une table; vers le fbnd une Je-
- n--être ouverte. 

S G È N E P R E M I È R E. 

J U L Î . E N , S O P H I E. 
'..,-,Ju lever du rideau, ils sont en schœ, So­

_phie à genoux devant zm réchm1d, ,·eille 
• . - ... .,/ 

à une soupière qui est dessus. Ju 'ie -1 assis 
près de la tahle écrit un petit biflet. 

S O l' H I E. 

M o N n r Eu ! il est une heure ; noh@ 

A 



Cange, 
dhier est prèt , et maman ne revient pas, 

J U L t li: N. 

Oh ! je suis bien st'lr que ce n'est pas 
sa faute : il est si difficile de parvenir 
jusqu'à ces méchans hommes là ! ... 

o P n I :i., ôtant la soupière de dessus 
_ _ le ùfchaud. 

Il est vrai que la dernière fois, elle a 
€té obligée d'attèndre près de quatre heu:: 

es .... _ mais au moins elle a voit déjeuné 
f!_vant que de partir, au-lieu que ce matin 
elle n'a voulu rien prendre. 

J U L I E N_-

Elle doit avoir bien besoin ..•. si j'allai~ 
~ sa rencÔnt;e'- l;i porter quelque chose?~•; 

-
S O P H I E. 

J'y ai bien pensé déjà ; mais tu ne la 
trou-verdis sfi.rement pas, ei puis, elle ne 

ne peut plus ti:lrder. 

J U L I E N. 

Oh ! non, pourvu encore qu'-on l'ait 
reçue un peu mieux que la dernière fois, 
1EJ! 'q_u'on ait voulu l'entendre. 

S O - :P H I E. 

J!élàs ? il faut l'espérer. 



ou le C6mmissiomzaire bienfaîsan_!. ·~ 

J U L I E _N, 

Ah! ma sœur, je crains tout des méc~1.a:ria 
qui nous en veulent. 

S O P H I E. 

Il est vrai qu'ils nous ont déjà fait tan.t. 
qe mal!. .. 

J U L I E N. 

Depuis six mois qu'ils nous ont enlevé 
notre bon père ; nous ne vivons que pour 
pleurer et souffrir ... maman, sur - tout, 
maman n'est plus reconnoissable ; mais, 
comptoEs sur Itnnocencé de notre ver­
tueux père , et croyons qu'enfin on 1ui 
rendra_ justice. 

S O P1 H I E, 

Hélàs ! voilà tout ce que nous s-avon..s 
nous répéter. 

J U L I E N, 

• Et puis ce citoyen qui tout à l'heure est 
eue.ore venuj pour voir maman , nous-a 
toujours promis qu'il feroit son possible 
pour nous rendre serviçe. 

S O P H I :E. 

Tiens , mon frère , 1· e ne sais p_as ppur.:. 
- 1 

quoi; mais je ne puis croire que c~ cito_y~n 
A :z 



~ Cangé'.; 
là nous veuille autant de bien • qu'il le 
.dit- JVIaman ne l'aime pas, et si c'étoit 
µnhonnthe-homme , elle le recevroit â".ec 
plus de p1aisir. Tu vois qu'avec tÔutes s'"es 
belles promesses-:; papa est toujours dans 

é -
~~a prison., et que non-seulement nous som-
mes privés du ~onheur de l'embrasser ; 
mais encore., il ne peùt p~us , par son tra­

"' ,vail, fournir à nos besoins. Maman ne veut-
: pas no:us le dire; mais je vois bien qu'elle 
• n'a -plus rien du tout , et que sans le peu 
- que tu gagnes chaque jour .... 

J U L I E N. 

~ Ah ! ma sœur, ne nous affligeons pas. 
davantage par ces tristes réflexion§'; par­
lons d'autre chose .. . . Je viens d'écrire le 

~ -peti billet pour papa , et si maman est de 
retour avant que le commissionnaire vienne 
chercher son dîner, et qu'elle ait réussi, 
j'ajouterai au bas cette bonne nouvel1e; 
j'ai laissé exprès de la place. 

S O P H I E. 

Puisse-tu la remplir tout-à-fait l .... 

E N s E :1'1 _B L E. ' 

Ah .! voilà maman ·! c'est marnan ! -

I 



ou le Commiss.iontzazre bienfaisant. ~ 

SCÈNE II. 

La citoyenne GE o -R GE S , S O P H I E, 

JULIEN. 

La citoyenne G :e O , R. 6- E s~ 

BoN . jour ines enfans. 

J u L I E l'{ et S ô I' Ii i: l':. _, -"" 
Bon jour maman , nous apportes-tu 

bonnes nouvelles ? 
S O P H I B~ 

Oh ! non ; car tu es aµ~si: tri-ste 
l'ordinaire. 

La ~citoyenne G E o n & E s. 

da-

( à part ) Faut-il les affliger encore '1 
( Izaut ) tu. t~ trompes n:ia bonne ·amie· : 

• j'ai lieu au çont'.airè d 'être bien satisfaite. 

J U L I E N. 

Vraiement P . . . Oh ! contes-nous vhe .• M' 

La citoyenne G E o n G :r,i s . 

. On m'a donné lès plus grandes espéran... 
ces ..... 



Cang~, 

S O PH I E; 

- On t'a dit que papa serait interrogé tout 
de suite P 

La citoyenne G 1: o R G :s s. 

Oui ma bonne ;,a,rnie. 

J U L I E N et S O P H I E. 

Énfin nou le œv:errons, nous l'embras­
serons ! 

J U :L I :E N. 

• Je cours écrire à papa:. 

S O P :i;I: I :E. 

Oh ! non ! mon frère , je t'en prie lai$S~-: 
tnoi lui écrire moi- même. 

J u L I E )j_ ( Slip pliant). 

Ah ! tu sais bien gue c'est aujourd'hui 
.p1on tour. 

S O .J? ~ I ll. 

J;h bien écrivons chacun une ligne; 
JUL'.[EN. 

A la bonne heure ... v-i-ens ( ils se reti-
~ nt pr~s de la table pour &rire). 

La citoy"nne G E.. o n. G E -s ( à part.) 

Ils sont heureux en_ ce moment; que rie. 

puis-je m'abuser comme eux! mais hélas L 



ou lt! VommissionnllÏJ'e bienfalscmt: ' 
i1 est trop-vrai , qu~ nos maux sont à leur 
comble. Les '?ruels ! avec quelle insoler!ee 
ils m'ont fait refuser leur porte. « Dites à 
:>> cette femme que si elle ose se montrer 
» encore elle est déclarée suspecte et incar­
., cérée sur le champ. » - Suspect! . . -: p-ri_.. 
son!.. mort!. .. Ils n'ont plus que ces mots ! .. 
Allez, monstres, si je n'étais qu'épouse,. 
je défierais votre rage d~ajouter à me~ 
tourmens ; mais je suis mère _ et c~ titre 
doit me rend~e sacrée à moi-même ; je 
dois donc m'efforcër de lutter encore cont re 
l'horreur de ma situation , et chercher 
quelques moyens de prolonger ~a pé'ni­
ble existence et celle de cés infortunés ... J'ai 
employé pour nous nourrir aujourd'hui 

1 

tout ce qui me restait de nos ~p~rgnes et 
je me vois obligJê d'implorer poui; demain, 
la générosité de quelqù'âmi,._ . .. hélas ! puis-. 
se-t-il exister encore . des ames sensibles. 
qui aiment à faire le hie. pour le ·bien_ 
lui-même , et ne marchandent pas l'hon­
neur comme un scélérat qui vient chaquê' 
jour m'offrir ses serviçes, et me croit asse~ 
lâche pour les recevoir au prix. qu'il ose 
y. mettre ... pourquoi faut:il que je sois 

. encore forcée de le ménager ... 
,A. '1-



lange; 

S O P Jil I E, 

Là!. • . voilà qui est fini!. ": . :-" 

J U L I E N: 

Cange peut v~~1Ïr à. prése~t. 

$ o P rr r :i. ( vie1J,t auprès de sa mi;-"l:, 

avec le billet. ) 

Tiens, maman , veux-tu que Je te lise 
J:).otre petit bii1et P· 

Ea t:itoyenne G x o 11, G n s_ . 

.__ Oui, mon enfant, lis. -.: 

J U L _ I ~ N à S O P ~ I .E,, 

,1ttends qu~ 3e lis~ d'abor~ ce que j'ai 
~crtt. tout seul._ 

5 o P H T n_ ( lui dotman le ,fapier,_ 

Tiens : déptLhe-toi ..... 

J u .+ l E N ( lit. ) 

,. l\1on - chci: p,apa , 

>, Tu n~ no s â pê;ls écrit hier , et· nm1s, 
:,, somme~ bic inquiets·, ma sœur et moi . 
:>? N uus n ôus porto.ns toujours bien; mais, 

->?...-maman est m1 peu malade Elle est allée: 
:>:. èe marin portet· ta pétition ,: sit6t qu'ellq, 

•> sera r c':e:r:iue , n oti s te ferons savoir çe, 
I?- qu'on 'lui aura ré onclu ,., 

/ 

'\ 



Ou le Commissionnat're bierifaisant: ~ 

S o P u 1 E prenant le papier. 

A moi. ( elle lit). _, 
:» M~rnan vient <le-revenir , on lui a don-. 

t> né les plus grandes espérances et on 
» lui a promis que tu a1lois ~tre inter­
:» rogé tout de Eiuite -, enfin nous rever­
~, r ons notre bon papa, et nous revivrol'ls 
:)> pour lui faire oublier, par notre amour 
>> et nos caresses tous les maux qu'il aura 
» souffe1 ts. 

Tes chers enfans, 
Sophie et Julien. 

La. citoyenne -G E o R G E s. 

Bien , mes amis, très-bien. 

S o -P H · 1 E, foyant le papier. 

Comme: ça va lui faire plaisir! 

--J U LI EN. 

Je voudrois bièn ~tre derrière lui, quand · 
il lira. 

S O P H I E. 

Et moi a-0:ss-1; 1~ais-ce n'est pas possible. 

La citoyenne G E o R e:- E s 

Allô s J ma :G.lie, voici } 'heure o-à Canga: 
vient ordinairement; prépare tout ce qu'il 
faut. 

' 



JO ·eange' 
s O P H I E.: 

Oüi maman. 

La Citoyenne G E o R G E s: 

Moi, je vais mettre notre couvert. 

J U L I E N, 

Et moi, je vais t'aider. ( Ils s'occupent 
lzacza:i de leur besogne.) 

_ Je ne sais pas si c'est à cause de la 
bonne nouvell e que tu nous a raporté : 
~ais il me semble que f e ne dfoerai pas 
mal. 

- S -0 "j! H I ;i;;. 

Et moi aussi. 

La citoyenne G E o ll :c- ..J; s: 
Tant mieux , mes enfans , tEtRt mieux! 

S o z, H I E , appo,:_te à sa mère un pe­
tit panier. 

, 
Tiens : vçiilà le panmer .... nqtre billet:-

esii dedans. 

La citoyenne G E o n. G- r,; s~ 

Pose-le sur Ia table. ( Sophie le pose et 
ia clwyenne G eorges y met le dz'ner. 

J U L I E N, 

-Ah ! voilà le ci toyen Cange-. 



ou le Commissionnaire hie,ifaisant. 11: 

SC È N E II I. 

Les précédens , C A N G E. 

La citoyenne G E o R G E &· 

BoNJOUR > citoyen Cange. 

SOPHIE et JULIE 

Bonjpur citoyen Cange. 

C A N G E. 

Eon - jour ~ bon - j_our toute la famille i 
comment va la santa aujourd'hui ? 

La citoyenne G E o ~ G- E s-.!' 

:::. Comme à l'prdinaire. 

C -â N GE; 

Je sens bien que vous ne deva pas êtra. 
contenta , cependant il ne faut pas se dé­
sespera , le jour de la justice n'est pas 
loin , il faudra bien que votre mari qui 
est ,connu pour un honn&te - homme 1 il 
soit vengea de la calomnie. 

La citoyenne G E o R G E s 

Hélas ! i'·ai bien besoin de l'espérer; 
wa1~ ~ je ne imi& me fai(e illusion. 



Cange;, 

C A N G- E, 

1:h pourquoi donc, je connais votre 
opinion., je 1,-ais (Jlle vous êtes.aussi. bonne ·- - "" 
patriote que moi, et que vous ne mérita pas 

d'être tourmenta. .... pa1ience je veus dis, 
la chos_g, il a tourna : mais ce n'est pas 
pour lo°rig temps : - Robe~piàrra il est de­

venu fort puissant , et trop ... _ Si ses amis 

m'entendaient, ils me feraient assassina; 
mais q1;oiqu,-on ne le- dise-pas -tout haut, 

tout les honnêtes:.gernr; tous les francs ré­
publicains pensent: de même , et le mo-
ment _ n'est pas loip. . . . .. enfin.suffit. ... 
tena , je .s11is au è nurant .... , j'ai suivi la: 
révolution d,çpuis le cornmenceluent:. Au-- ...... - - -
trefois., je lisois tous les jours le journa d e 
l'ami Marat; aujoura 'lmi, je lisÎe bulletin, 
et je vois clair . ... ,Ie-s Fa1i:, iens, ils ont 
e1Jco1 e e, -ç 't, ( montrant so1Z cœur.) et ils 
Je feront v-oii-. . . ci ira encore une bonne . 
foi, et ce sera ponl' ton jours. 

La c·t.,yenn e G E o n o- :E s. 

Vous me faites trembler, citoyen Cinge. 
C A N G- E. 

Tram Lia ! c 'est aux assassins et an:x; rn­
trigaos à tram bla , ventrebleu ! il faut qu& 
chacun il ait son tour. • • 



bu le Commisszonnazre oieefaisgnt. "f'j 

La citoyenne G E o R G E s. 

Vous avez _!:aison ; mais gardez-vous bien 
de tenir ce langage devant tout le monde, 
et . sur-tôut d~van t c~ ci-<lev_ant valet de 

la cour, nommé Dasset, -qui s'est .rev.Jtu si 
heureusement du manteau du patriotisme, 
s'est fait appel1er Scœvola ét jonit aujour­
d 'hui d'un e_: g rande considération _:' ce sé,.. 

lérat m'accable de ses nombreuses visites 
depuis la détention de mon man. f 

C A N G E. 

Tena , citoyenne , je le- ~onnois cet 

homme là , et je Je soupço;1·n·e- terrible­
ment d'É}tre beaucoup la c~use Je Y:>tre 
malheur. Un de mes camarades nomma 
Piarre et qui a éLé son frotteur, m'a dit 
qu'une fois il" l'avait en~en<lu parla de 
vous a un autre co(iuin de son espèce ... 

1 

et tena , je vous dis , je ne me trompa 
pas ..•. ::iussi toutes les fuis que je le vois , 
passer dans la rue , je suis tanta de h1i 
cassa mes crochets sur la tSte : ie ne suis 
cependant pas méchant. Le règne d-e êette 
vermine passera , et votre Scœvola sera: un 
de ceux. qui commencer on le l5a1 .. --:-;:i -



/ 

'!4 'Cange, 
La citoyenne G E o R a E s: 

On nous persécute en vain pour nous 
faire renoncer à l'espoir d'~tre vraiment 
libres ; malgré tout nous le conserverons , 
et nous chérirons la liberté jusqu'à la 
:mort .... 1 

C A N G E, 

Je le crois bien : mais nous passons le 
temps à causa et votre mari m'attend. 
Avez-vous prépara son dîna? 

La citoyenne G E o R G- E s. 

Oui, le: voici.-... { elle lui do11,ne lé pa• 
nier. ) ( à ses enfans.) mes enfans, dînez 
oujours .... 

J U J.. I E N, 

'Ah! nous t'attendrons bien. 

La citoyenne G E o R G E s avec pewe. 

Non, non .... je n'ai presque pas faim ... 
c1îneîi vous dis~ je . ... 

5 0 P H I .E, 

Allons puisque tu le veux ... viens mon 
frère ( ils se mettent à table et mangerz.t. 

C .A N G E ( examinant le dfoer dit à la 

citoyenne Georges. 

l>iable ! elle n'est pas forte la provision 



ou le Commissioftnaire bieef'a!sant.- ~ 
d'aujourd'hui .. _. il ..:n'r .aurait pas pour moi 
de quoi faire la moitia §un déjeuna. 

La·citoyenne G ~. o n.. o E. s (bas à Cange.] 

"' Hélas! je oudrois pouvoir lui en envoyer 
davantage, mais je ne garde que ce qu'il 
faut pour mes pauvres enfans . Dites à mon 
mari de prendre patience et sur-tout ca­
che~ui• bien l'extrémité où. vous me voyez 
1:édu,ite~ Je v.ous en conjure, citoyen Gan.­

ge ; que son foquiétude sur notre sort 
n'ajoute • pa~ à - l'h~rr;ur de sa captivité .• 

, ( EJle va se mett1·e à table.) 

C A N G E ( à part.) 

Je l'ai affligea:; Lette- brave femme, j'au­
rois pas dft lui parla de çà. 12,epuis ue 

, le travail de son mari ne lui procure plus 
sa subsistance :fie- a- dù. épuiser toutes ses 
ressources ..... ( haut ) tranquilisez-vous , 
voisine'" 3_e vais bientôt vous apport a des 
nouvelles , adieu! 

,· La. citoyenne G R o R G E s.. 

Au revoir oitoyen Cange, 

L E s E N F '"'..o\. N s. 

- Au reV'Oir-.- . ~ revenez vüe et prenez bien 
~arde au petit papier ... , 



Cange; 

C .A N G E;' 

Oui, ·oui : Il€ craigna pas: 

La citoyenne G E o R G :B s. 

Souvenez-vous bien de ce que Je vous 
ai dit. 

C A. N G .E. 

Soyez tranquille .... je tâcherai que tout 
le monde il soit content. ' Il sort. 

SCÈNE I .Y. 
-

La citoyenne G E O 1l G E S , J U LI EN 
et S O P l .E. 

S O P H I .E, 

CE bon Cange! 

J U L I .E "N. 

C'est un bien brave homme! 

La citoyenne G .E o R G .E s: 

C'est un vrai patriote. . . un bon frère .. " 
mais ma:ggez donc: mes enfans , vous di­
siez que vous aviez faim ..... 

J U L I Jô. N. 

Nous mangeons bien .... c'est toi qui 
ne touche à rien. 

I - -

I 
1 

' 1 

~ 



·l:)ù le Csmmisslonnazré bienfaisant. t7-
La citoyenne GE 'DR GE s' avec peine. 

Je n'ai pas d'appétit .... j'ai déje-uné ce 
matin un peu tard avëc une amie que j'ai 
rencontré ..... 

S O P IsI 'I .E. 

Ah ! tant mieux ; nous avions peur que 
tu ,n'eus rien pris de la matinée ... -en ce 
cas nous allons te _la:is er~ de quoi dinel' 
plus tard. 

L~ citoyen1:e € E o R..., G E s. 

Non~ non, rnes enfans , c'est inutile; 
:nous ~ouperons de bonne heui e,; . 

S_ 0 P H I _E. 

Je gage que si ~p~ ~-toit là comme au­
trefois , ton dJjèuné ne t'aurait pas _e~­
p~ché de diner. 

~ - - """' La citoyenne GE o R . GE s , .à part. 

Leur naïveté me -déchire; (haut ) Julien .... 
quand tu auras dtné~, tQ ri'oubliei:.as as,;.1 

l'heure de ton travail. 

J U L I E N, 

Oh ! non maman , il m'est devenu trop 
précieux : et tiens, de peur ol'y manquer J 

je m'en vais tout de sûite, 



J 

18 'Cange,' 

La citoyenne G E o n. a- E s: 

Oh ! finis de dîuer. 

J U L I E ~. 

Je n'ai plus faim. 

S O P H I E. 

Ni moi ·non plus , et je vais aussi me 
mettre à travailler. 

J U L I E N. 

Adieu maman, à ce soir.-

La citoyenne G .E o R G- E s, P embrassant. 

-Adieu , mon ami, adieu. 

JULIEN et SoPI-IIE., en s'embrassant. 

Adieu ma sœur. 

S O P H I .E. 

Adieu ~ mon frère. 

J U L I E N. 

Je reviendrai le plut8t que je pourrai 
pour avoir des nouvelles de papa. ( Il sort 
e t Sophie tire la table de côté). 



eu le Commissionnaire bienfaisant. tg 

SCÈNE V. 

ta citoyenne G E O R G E S et 
S OP HIE. 

ta citoyenne G E o R. G E s à part. 

A v E c tant de raisons d'&tre heureuse ; 
puis-je avoir tant à. soufrir ! 

S o P n I E , prenant son ouvrage. 

A pr6pos; maman, nous avons oublié 
de te dfre que ce citoyen qui veut ton,. 
jours t'Stre utile, et que cependant tu n'as 
pas l'air d'aimer beaucoup , est venu, ce 
matin pour te voir ~ nous lui avons d:t où 
tu étois, il a paru filché et nous a répondu 
qu'il re'(ien oit cet après~ midi. ( Sophiei 

va prendre son ouvrage!· 

La citoyenne _ G E R. o E s , à parl. 

Encore ce monstre! ... (haut) c'est bon 
mon enfant · qu'il vienne ....... je le re-
cevrai .... 

S O P H I ii, ' 

Maman , veux-tu- que je descendé tra"= 

.tailler ~,vec ma petite yoisi:ne?. , . je~~ 
JJ 2 -



'Zb- Ca,ig~ ; _ _ 

monterai quand le citoyen Cange. viendra.-. 

La citoyenne G E o R G E, 

Oui, ma fille, va. . . . ( elle sort avec 
so:n ouv,:age ). 

-s- CÈNE VI. 

La citoyenne GEORGES et BASSET,, 
qui entre. 

La Citoyenne G E o R G E -s , -à part. 

A L Lo N s ~ voilà ce misérable ... tachons 

eÎ1core de nous con tenir. 

Le citoyen B A s s E T . 

_J3on-jour, citoyenne. 

-- _ba c-itoyenne G E o R G E s. 

Citoyen , je vous salue. 

~B A - s S""E T. 

Je suis -xenu ce matin pour te voir , tes 
enfans ni' ont -dit. que tu 6tois allé toi­
m~ tUa p o , te .- la pétitioh dt> ton man ... , 
cela m'a fait de la_pein-e. 

ra cirojenne G l> 0 R G- ~ s=. 

~ la peine ,? ••• ·"" 



ou le Commissionnaire bien.faisant. U 
B A ~ s E T. 

Sürement, ne devoi.s-tu pas avoir asse:B 
.de confi~nce en moi, pour me char-ger 
de cette commission? je m'en serois ac~ 
quité avec le plus grand plaisiv et ta pé~ 
-tition remise par moi , eilt été sur Je cbamg 
prise en consitlération. 

La citoyenne G E o a G E s. 

Je sais quel est votre c!édit , mais 1e 
'-l'le veux pas abuser . .... - . 

B -A s s :E"'T. 

Ab.user ! cette expression a - t - elle pu 
"t'éc1rnpper ? si tu savois combie11 je te suis 
clév01.îé .... et tu n 'ignores pas tot:it ce que 
je puis faire pour toi .... cependant tu es 
avec moi d'une réserve, tu me marques ... . 
:une · in<lîfféren ce. . . . . ...,1 

~a Citoyenne G E o R G E s. 

Citoyen, l 'innocent ne sait pa<, implO'.­
rer ... _ puisqn 'il est vr~i que vous_ ayez pu 
n ous &tre utile ,. comme yous voüs c:}tes 
toujours ~ontenté • e lJ.1e Je ,dire , l'ho_ -
J1e1.1T, l'h:umanité , les loix, y_9tre place 
..elle-m~me, tout enfin ne _ yous ob-lige01t;,.:>~l 
pas à fair~ to~ ce __ qui dépendoit ~(;.,Y.QYS-



~~ Cange, 
pour protéger le fuib le, et défendre l'op.: 
primé.? 

B A s s .E T. 

Tu ne m'as pas entendu .... assurément 
fai touj ours é,é Jisposé à mettre tout en 
œuvre pour te rendre ton mari ; mais 
comment , voulais-tu que je m'exposasse 
moi mê1:1e pour t'obliger, lorsque tu as tou­
jours paru te défier de mon zèle ? pouvais• 
tu cependant douter de l 'intérêt que tu 
m'as inspiré? Ah! depui~ long-tems, Il'e 

t'ai-je pas distinguée? ... 

La citoyenne G .E o R G :E s. 

Citoyen ! le bon , le vrai magistrat ne 
distingue personne; il ne connaît, ne voit, 
que la justice .... vo1,1s en savez assez sur 
la conduite de mon épot1x : si vous le 
croyez innocen t, vous lui devez un appui; 
mais sïl était p ossible qu'il :ffit coupable, 
se :-iez - vous assez vil rour trahir votre 
deyoir et vos serments en prcnànt sa dé­
feme? ... moi son épouse ! moi qui l'adore 
et qui n'ai que lui pour soutenir mon 
existence et celle de mes enfans vous me 
ven ;ez ex: i rer de dé espoi r , e!l détestant 
son infam: e ! . . . mais vous ne m'entell ... 

driez jamais demander sa grace.. 
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B A s s ET ( à part). 

Cette diable de femme a vraiment des 
principes qui me déconcertent ; mais j'en 
triompherai ou elle est perdue , frappons , 
les derniers coups. ( haut ) je m'attendo1s à 
cette réponse ; mais revenons ! j'ai tou­
jours aimé à croire ton époux innocent , 
tu le sais, et quoiqu'il füt en état d'ar­
restation, je n'ai pas craint de me ,mon­
trer chez toi, j'ai m~me bravé différents 
reproches qui m'ont été faits à ce sujet. .. J 

La Citoyenne G .E o :a. o :i:: s. ( à part. ) 

L,. d. ' m 1gne ..... 

B A s s E T. 

Ainsi donc je veux enfin te prouver que 
je ne me borne 2as , comme tu le dis à un~ 
compassion stérile .... et je veux forcer ta 
reconnaissance ... . 

La citoyenne G :s o ll 6- E s YÎ11ement. 

Jamais l'ingratitude n'est entrée dans mon 
cœur .... 

B Â s s B T. 

Et cependant , femme incompréhensi-
bl ' • " , e ... . . comment as-tu reçu Jusqu a pr~-
aent les offres que je t'ai fait ? 



_::i..4 .Cange. 

La citoyenne G .r. o R 6- E s ( q part ). 

Je n'y tiens p1us (haut) je Yous le répè­
te., citoye1J, cc n'est point par des offres, 

- mais pàr des services réels qu'éclate la 
la vraie géuéros ité. 

BASSBT.. 

t Et bien pour la dernière fofo veux-tu 
m'entendre f' 

La citoycnrre G .r;: o n G .E s, 

Eh bicnf' ... 

BA·SSET 

Ma bourse tes'"' ouverte, et ton mari est 
libre dès ce soir ..... si tu ...... ;:... 

La citoyenne :C- R G Y, S. 

N'acheves pas , monstre! je ne t'ai qQe 
trop entendu ..... 

B A~ s· s E T. 

Que signifie f' 

La cito:yenne G E o R G :r; s. 
Voilà donc un de ces vils l;ypocritcs qui 

dans nos assem blécs font retentir lqs tribunes 
des mots vertu et_patrioti :;-me .... les voilà 
ces inf.imes traîtres qui chaq11c jour couvrent 
de gouvelles 1ÎCurs le p éci.picc dans leciu l 
lt v.Qulent nous entra1ner . ... . peuple bon~! 
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peuple facile quand sauras tu te, mettre en 
gai de contre les pedides manœnvres de ces 
scélérats ..... que n'es-tu témoin en ce 
moment de l'odieDqe pro_posLL10n que me 
f c1 it un de ceux qui a pu surprendre ta 
con.fiance ~ ... 

B A s s ET. 

Quel lang:i.ge ! se;ais-tu bien femme au­
dacieuse ! qne j'ai mille moyens <le me 
venger de ces étonnants propos? 

..., 

La citoyenne G E o R G- E s. 

Je conviens qu'ils cloivent t~ surprendre 
et q ue tu as 1 eu contré peu de citoyens 
assez conr.igenx: pour te les tenir en far:e ; 
mais apprends qu-e cette terreur, par, la­
que11e toi et tes complicEis nous ont com­
primés à force de crimes , - ne fera c1ue 
rctarcfor de quelques- in tans le supplice 
qui vous est di\, et qui effra-yera à jamais 
ceux t]ui seraient tentés desnivre vos horri­

ples traces. 
B A s s .E T. 

Malheureuse ! .... 

La Citoyenne G E o R s- E s. 

Vas je me livre à ta vengeance .... ren­
fermes-moi avec mes enfans dans le mêr.q_e 



15 Cœ-ge , 
cachot que mon époux:, jusqu'à ce qu'il 
plaise à ta férocité de s'abre1...-ver de notre 

ang. 
B A sq n T. 

Eh bien tu seras satisfaite .... 

La citoyenn c G :r; o :n. G .E s. 

Hâtes-toi : car tout le temps que tu me 
laisseras, sera emplo-yé à dénoncer tes at­

tentats. 
B A s s E T. 

Eh bien profites en ... je t'y invite ... • 
encore une heure et tu te repentiras de ta 

téméraire , insolence. ( i l sort) 

S CÈNE VII. 

La citoyenne G E O R G E S seule 

Q d• A • \1 > • • L' • ? • • c AI-JE lt , o c1e. . et qu ai-Je rn1t .. . •• 

la vériré et mon devoir .... mais hélas ! 
/\ 11 , , ma perte entraine Ct.. e C:e mon epoux et 

de mes enfans ... . nous n'avons que trop 
éprou -és , que la rr>ge de nos tyrans ne 
se contente pas d'une seule victime ; tout 
ce qui l'entoure est compris dans la pros­
ceription .... cette idée fait mon sup• 
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plice . . . • mais je ne pouvais me soustraire 
à la mort que par le deshonneur, je n'ai 
pas <lû b::ilancer ... oui j'ai fait mon de­
voir , et pui. e mon cournge à dire la 
vérité et ma résolution à tout souffrir pour 
elle, être pour mes concitoyens le signal 
de ]eur vengeance. . . quelqu'un vient , 
c'est le bon Cirnge, té'lchons de ne laisser 

~ I • paroltre ancune emot10n. 

SCÈNE VIII. 

La citoyenne GE O R G E S , S O PHI E; 

G A N G E rapportant l panier, 

S o P H 1 E accourant. 

]\tl.AM:AN , c'est Cange , c'est Cange .. . , 

C A w G E. 

Me voilà de retour ... ( à part ) le man 
il a bien donna dans le pagneau ; mais 

·je suis embarassa pour faire accepta à la 
femm e . . . 

La citoyenne G E o R o- :s s. 

Eh bien comment cel[\ va-t-iJ aujour-: 
d'hui ? .. 



Cange 

C A N GE. 

Bien. t1 ès-bien ( à part) prenons garde 
de l'0ffensa. Il n'est pas si facile qu'on 

rcnse <le bien donna. 
5 0 P HIE. 

Il a lû notre petit rJillct ... que vom en 
a-t-il dit r Oh! ré1 êtez nous bien tout. 

C .\. N G E. 

Oh ! cela 1,eroit trop long! tout cc q110 

je puis vous dire , c 'est qnïl m'a cl iargca 
de vons embrassa de tnut son <;œur ( il les 
emlrasse tour à t. u,) et cru'il voudroit bien 
:mnvoir faire sa comrmsswn lHi- mêrne. :::. 

La cÎL0ycnne G r, o R G- E s a plzrt 
1 

II élas., s'il -savo~ ... :-

S O P H I E. 

Il falloit lui dire que.. ncus aussi nous 

v01•d1 ions b.ien. 

C -~ N G E. 

h! je lui ai bien clit anssi ... il étcrit 

avrc un de ses p r ys ... i ls eau soient arn~­
cablemen t, vot;·e mnri il l'ava C'ngagea à 
ra:-t· gen sm1 dina; mais quand j'ariiva et 

4-L il ::t vù quïl n'y avoit pgs w1e grosse 
portion ... il :,' est prcs11ue mis à pleura 
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et il a dit chère éJlOUSe, tu t'es priva j'en 

. " SlllS sur. 

La citoyenne GE o R G E s vivement 
Et vous avez répondu r .... 

CA KG l':. 

-oh- ! j'ai répondu ce qu 'il fallait; soya 
tranquille .... mais laissa-moi vous finir ... 
il n'a ptts moins voulÙ que son pays, il , 
partagea son di11a, et ils ont eu bicntùt Leut 

mangea .... ( à pa:'t) cependant en route, .. 
j'a,•a doubla sa poiti0n a\'ec la micnna, 
(/tout ) enfin il s'en est trouva assa. 

L- ci to enne G E o n G E 5 , bas à Cange. 

Tant mieux , m ais h élas ! mon pauvre 
Crng€, je n'ai rien à lui envc,yer pour ca­
~01r-, 

C A N G Il. 

Oh-! vous a1-1ra hi cn tût quel11ue chose ... 
l aissa nwi continua mon histoire .... le 
ciroyen q_ui aina ayec vot1e mari, il ava. 
des assignats. -

La GÎtoye-nne G E o R o- E s. 

_ Qu'il doit _être p_énible pour mon époux> 
d'être sans c~sse avec Jes riches, sans avoir 

lui-Ïnême c!.e quoi se pro.cure L. t ,-



'Cangè; 

C A N a- :E, 

Se procura ! oh que si .... il a trouvà ;' 
dans ce brava citoyen, son compagnon de 
chambre, de la générosita; il lui emprunta 
cinq11ante francs, et il ma chargea de vous 

les apporta ... . tena les v oilà . . .. ( à pa1 b 

j-e croîs que c'est çà .... 

La citoyenne G E o R o .E s. 

Est-il possible r quoi, mon ami, a trouvé 
des ames généreuses dans sa prison. 

C A N G E, 

Eh ! pourquoi donc pas ? .... depuis que 
ce coquin :de ftobespierra ., il a persécuta 
t ou t le monde , la vertu se rencontre dans 
là prison comme ailleurs . 

~La citoyenne G E o R G :r. s hézitant, 

Mais peut-il profiter de cette offre., 
sans savoir comn;1ent il pourra rendre cette 

somme? 
C A N G E, à part . 

.A.h ! diable! .. ( lwut) mais, citoyenne.., 
il a promis que quand , il sera libre , il 
travaillera pour le profit de celui-là qui 
lui a pdha ce billet. .. ( à part); je n'aya 
pas mal tourna cette histoire, .. moi, qui 

:ne Jl}.ent iamais •. !.'>i 
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La citoyenne G B o R G E s. 

Je puis donc l'accepter sans :ou gir; mais 
• ' 'l • d' ;, pourquoi n a-t-1 nen gar e ..... 

C A N G E. 

Oh ! soya tranquille , il n·e manquera­
de rien... . il a un bon ami, qui ne l'a-. 
bandonnera pas. 

La citoyenn~ G E o R o- E s. 

0 providence ! foi que des sélérats voua 
droientnous faire m.éconno1tre; tu viens t'of­
frir~ nous malgré leurs efforts; tu·soulages le 
foible dans son malheur , et par-tout tu 
1·épands tes bienfaits. Ah ! puisse/i-tu bien­
t6t terr~sser l'audacieux oppresseur ,,qui ose 
se_ m;ttre entre le ciel et nous , pour te 
rav~r nos hommages, et qui n'inspire que 
la crainte et l'horreur. 

C A N G E. 

C'est bien vrai tout ce que vous dites-là,· 
mais je retourne au travail...... adieu 
citoyenne. -

La citoyenne G E o R G E s .. 

Adieu mon cher Cange. 

C A N G E à Sophie. 

Adieu la. petita .. _ 



êange 
S O P Ji .I E, 

Adieu citoyen Cange .... à demain; 

C A ~ G E. 

Oui. • • • à demain. . . . je voudrais déjà 
bien que vous n'-aya plus besoin éte inoi. 

- La citoyenne G .a: o R G- E s. 

Hélas! .... 

C A N G- .E. 

A propos , j'oubliais de vous dire .... •: 
qu'il y a beaueoup de bruit dans Pa ris ... · 
je _pe sais pas encore ce que c'est; mais 
t~t le monde est en l'air. ... j'ai entendu 
prononcer Je n om de Robespierra ; si Çl. 

.. I\ • _,. L-

pouv01t etre une petite 'lnsurrect1on con-
tre lui et tous_ses complices ... 011 1 

La citoyenn e G o R G- .E s. 

Puissent nos vœnx êrre exaucés. 

C A N G .E. 

Nous saurons bientbt de quoi y retourne, 
mais, tene~ voilà, le petit. 
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S C ÈNE I X . 

Les pnkédens , J U L I E N. 

J u L r n N hors d'haleine . 

À I:I ·! m~rnan1 Je ùrpporte de grandes nou~ 
\relies, je n'ai pas 0pû m'empêcher de quit­
ier mon travail , pour venir bie11 vîte .. . 

~ La citoyenne G E o R c- :s- s . 

Que viens-tu rrous apprendre ? .. . ; 

J U L L :B N~ 

Je travaïlois, comme à mon ordinaire; 
'chez; notre voisine, dont le mati étoit in­
carcé,é comme papa·; nous parlions de lui 
'et de notre oon -pè1~e ; la pauvre voisine 
pleurait avëc moi : t01.1t- à-coup un homme 
p~le ce-.:nin-e- la nror-t , et qui paroissoi t 
avoir beaucoup souffert , se présente au 
milieu de tous 1.f:§ voi&il}s : C'ètoit ce brave 
prisonnier qui venoit d'être mis er.. liber-

_ té ... . qu·'ei !ej 0ie pbur cette bonne femme! 
tiens maman, j'ai oublié un instant no-:.re 
mdlrenr , et je rne suis réjoui avec elle. 

$"" o ~ P -H I L 

,Comxne ils do:yent ê re contents 1 ~ 
C 



- 'Cange 

C A N a :a . 

Patience; allez, chacun aura son tour. 

La citoyenne G :r. o R G E s. 

:Mars sait - on comment il est parvenu à 
recouvrer sa liberté? .. il a donc comparu 
devant le tribunal de Robespierre? 

CAN· GE. 

Eh ! n.on sûrement , est-ce qu'il en seroit 
éc11appé r 

J U L I E ]I(. 

M.~1s tu ne sais pas; on dit qu'il y en a 
beaucoup d'autres de délivrés . .. on crie . 
par-tout ~ à bas Robespierre! le tyran ! le 
dictateur ! on assure~ ... at tends, comment 
est-ce q-q;on dit ça ? ... ah ! .... que l a jus-
tice , va succéder à 1a terreur . . . 

La citoyenne G E o R G E s. 

Seroit-il pos~ible ? , 
,.. 

S O P H I E. 

Oh ! si cela est vrai, papa sera bient&t 
dans nos bras : car on ne lui reproche) 
que d'être républicajn de bonne foi. 

CA N GE • 

.Il est sür que les coquins haïssent trop 
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le grand jour pour aimer les francs 1 épu­
blicains. 

La citoyenne G E o R o E s. 
Ah! mes amis , ne uous flattors pas d'un 

espoir q_ui ne nous rendi oit h~ureux un 
moment que pour aj oûter ·a nos maux s'il 

, 1 • • 
11e se rea,1s01t pas .... 

C A N G .E. 

Il se réalisera, je vous dis-.... 
J U L I E N. 

Maman ! maman ! j'entend, du bruit .. .:­
c'est peut ~tre encore quelqLé voisin rendu 
à sa famille : je cours. 

S O P H r, E-

:J'y vais avec toi. . . . . ( ils vont à la 
fen§tre. )~ 

La citoyenne G E o R e- E s, à paït: 

0 ciel ! si c'étoit au contraire l'es envoyés 
de c€ cruel Basset. .. je t remble.·-•. 

S o p H r E, acccourant de la fendtre .. 

Maman c'est lui .. ... le v:oilà ... 
-

J u L r E N , yvre de joie. 

Oui c'est lui, c'est lui ! ... 

La ci toyenne G !: o R G E s. 

Qui lui? .... 



t:angé; 

T O U S D l! U x: 

Notre père ... il1entre dans la maison._._;;; 
courons au dev:rnL de lui ... 

La cito·venne G E o R G- E s. 
Grand dieu! .... ne vous trompez-vous. 

pas? ... 

J U L I '.E N . 

Oh ! non . . : . c'est J:1ien lui ! ... il nous 
a. envoyé un baiser ! 

ia citoyenne G E o R G .E s , coura1tt 

"?' s la pc:__rte. 

Je n'ose çroire à ta-nt de bonheur .... 

f:e brave George ! .. . avec quel plaisir! 

S C È N E X et D E R N I È R E 

i,es précédens , Le citoyen GEORGES:. 
, I 

ramené par ses voisins, ses amis., 

L E s A l\I I S. 

L :s voilà ! . . . le voilà ! 

C A JY G E, 

Oh ! c'est ma foi lui ... "' 

I ' 
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I,e ci toyen G E o R G E s , se prédpite 
dans les bras de sa .femme ! ses en/ans 
qui l'embrassent aussi forment un grozppe 

fIVec eux. . . . les voisins et amis regar­

(ient cette scène avec attendrissement. 

u N AMI, 

Quel tableau ! 
u N A u T R E. 

Q nelle scèn e attendrissante ! ... • 

C A N G E, 

J'en pleure de joie .... 

Le ci oyen G E o R G 1': s. 

0 mes amis ! laissez-moi reprendre mes 
sens ... 8 dieu: ce n'est point ul}- songe ... 
oui j'embrasse ce que j'ai de plu~ cher au 
monde! .. . 

La ci toyenne G E o R. o E s. 

Oui ... :tu revois ta femme ... tes chers 
enfans ... qui n'ont cessé de respirer pour 

toi ... . 

J U L I E N et S O P H · I E 1 

f apa ! mon cher papa ! 

Le citoyen G E o :a o :s s. 

Mes bons enf<tns ! . •. 
~ \ ·1 



;g Cange; 

La citoyenne G E o R G n s. 

0 mon .imi ! serait-il clone pos~ible que 
nos p rsécn te•m;? ... 

Le ci ·nycn G E o R G E s. 

Ils sont enfi 1 hors d'état, de nous faire 
éprouver de 1~ouv aux tourment ... 

La citoyenne G E o R o E s. ( tombe à ge­
noux a~·cc s s enfalls. ) 

Ciel! que de graces à te rendre! ... · ... 

CAN G .n:. 

Ah je sa vois bien, que ça fihiroit par 
là .... 

Le citoyen G .E o R o E s. 

Ils ont pris ma place dans u prison .. __ 
j':..i eu la satisfaction de l"s voir entrer 
tous ... m_ais réjouis-toi sur-tout en appre-, 
n:mt que j'ai 1 econnu parmi ux ce per-
fide., q n a r,11- nn moment abu -er de ta 
créLlu '. ité, et dont tu me parlois si souvent 
d,rns tes lc:Lt:·C's .... 

L1. cit ·ycnne G E o R e :.: s.. 

Ai ·1i..i 1a justice est vrc.iemen t a l'ordre 
du jour ... 

Le ci to-yen G E o R o E s. 

Le tta1tre a voulu fuir mes r-g rds. 
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mais n e pensons plus à nos ennemis, et 
livrons-nous tout er:tier, au bonheur que 
nous éprouvons en ce moment ... 

C A. N G E. 

J'espère qu'à présent , je pourrai vous 
émbrassa à mon tour r 

Le cito-yen G E ô R o .r: s. 

Ah ! mon b , ave ami , pou vois-tu doutfr 
du plaisir: . .. 

C N GE. 

Si j'en dout0is , il y a une heure que je 
0 serois parti. . . . . , 

L a citoyenne G :c o R c- E s. 

Ma chère femme! mes chers petits en~ 
fans , que je vo us cmh,·asse encore. 

J U LIÉ N . 

Oh:! comme Je cœur me b:,.t .... 

S O P II ,I E. 

Et le mien donc. . . . E,ent. 

La citoyenne G E o R c- E s. 

Mon ami, Li dois av ::>i, · besoin - . . . je 
t'ai enyoyé bie!l. peu de chose ce ma,in . . .. 

Lè'.-c1 o en G .E o R G E s. 
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mais , dis-moi , ma cl1ère amie, il exîstè 
donc encore des ames compatissantes! ••• 
le ·premier u'lage que j . Llcis L1ire de n1:t 

liberté, est d'aller re::uercier cette géné­
r0use voisine , qui ta pi êté les cinqUFmtè 
f: ancs , que tu m'as envoyé par le bon 

Cange. . ç A N g, E' à part. 

Ah! diabolo ! .... comment vais-je me 

tira Je la . .. 
La citoy~nne G E o R G .1o s. 

C.:rim11!.ent ? . . . . . . de quel remerciment 
rarles-tu? .... oui , malg é to.i , 11 os amis_. ""· 
nos voisir.s, sa ,ront Lrue tu t'es privé pour 
nous d'nn billet Je cinquante livres, qu'un 
dë tes compagnons d'infortune t'a prêté ce 

matin .... 
Le dtoyen G E o R o E s. 

Ah! mon amie, que ne dis-tu la vérité r .• 
La citoyen·re G E o R G E s. 

Oh! c'est trap ins'ster . . . conviens ••• 

Le.. citoyen G E o R G E s. 

Je ne sais en vérité ce que tu veux nié 

dire. 
La_ citoyenne G E o R o E s. 

Comm.ent ·tu 1:_e conviendras _pas,~ que ..9e 
matin; 
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m~atin , tu m'as envoyé par notre bon 
Ca1Jge un billet de cinqu:mte livres . 

Le citoyen G E o R G E s. 

Non .gans - cloute, et j'espè re que tu ne 
te feras pas presser d'avantage , pour 
avouer, qu'au contraire c'est toi• qui m'a 

fait remetttJ par ce brave citoyen , un 
billet de pareille somme. 

_ C A N o E à part. 

Je voudrais être à tous les djables , si 
je pou vois :q-J,' en alla, sans que ça paroisse. ":{ 

La citoyenne G E o R G E s. 

Qu'entends-je ! et quel trait de lumiè~ 
re ? ... ( elle court à Cange ) homme géné­
reux et sensible , je ne puis plus douter 
de la vérité. Oui toi seul est l'auteur de 
ce dQuble bi-enfait . . , 

Le dtoyen G n o R o E s, 

C ? ·1 • omme-nt .. ... 1 se pourro1t ... 

ÇA N GE ( après avoit balancé long-temps) 

Allons, pas t ant de raisons ... . Eh b~ 
oui,· c'est moi . Je n'avois que cent francs 1 

vous en aviez plus besoin qu~ moi, je vous 
les ai · donna, voilà tout ... 

( Le citoyen Georges , la citoyenn . 



42 Cange 
Geor_ges et ses en:fans, l'embrassent ! le~ 
"VOisi1ts et les amzs se pressent autour· 
de lui. 

Le citoyen G E o R G .11 s. 

Mes amis ! embrassons-le tous , que cha­
êun de nous puisse se vanter d'avoir un 
<l~s pnnpiers • tenu dans ses bras l'auteur 
d'une si belle action. -

Les E N F A N s . 
... 

0 Cange! hon Cange! 

La citoyenne G is o n G E s, 

Parèloïrnèz .. mais les expressions me 
manquent. : . 

C À N --0 I, . 

- Eh! mon dieü ... e'est assez ... jamais 
""on ne m'a paya s1 -cher une commission .. 

Le citoyen G E o R o E s. 

Cange ! 6 mon vertueux ami ... permets 
moi pour jamais ce titre, ma]gré toufe la 
aistance que ta vertu met cn t:e nous: ce 
ne seroit pas m'acquitt..?r eJ1 -v-ers toi, que 
te rendre une somme dont je n'aurai plus 
besoin , puisque je suis rendu à mes trn­
val'x; je me dois à moi- m~me, je dois 

véxitê., je dois, à la F. anc enti~r~ 



7, 

~ 

----' 

~ 

..OUI le commzssionnaire Dze1ifàisant. ~-5 · 
calomniée par ses ennemis et trop long• 
temps déi:>h nnorée p ar l'oppression, Je pu­
blier un tra;t T 'i imp.6st:ra un éternel 
• ' ·1 . , , / . ' s1 ence aux v1 ,; t:et ra ,: teurs c.u r eg1me re-

p u b :icain, <lPi'senl pent fai re écio te les 
l 1 1 • • ' l p us g ranc,es , er us, un t nnt q1:1 cgn e 

to v t cè que r;1is loire a co11sac1é ! & mes 

amis -, mes- vo:sins ,- venez tons avec moi 
à .fa - conveutiün 1mt;t,nale; qu'elle af­

prenne ce qne le génJ; eux Cange a fait 
pour une victin;1e du cl1.:•spotisrne . . . . poufra-

11 " ' 'bl t-e ... c ne pas elre s n:,J. ~ - . • . . 

C A- .;; G E. 

Elle répondra, que Ca nge il a fait son 
son devoi r , q ue cles répu blicai os • ne , doi­
vent pas vivre entre eux comme les escla­
ves d'un roi ; et qne celui qui 1~ soir peut 
se dire , tu as ( bl; gé dans ta journée un 
de tes frè res~ il doit &tre si conlent qu'il 

ne peut s'endormir sans se prorne tt, e de 
ne rien 1~é:):gcr pour être aussi heureux 
le lendemain que la veille. 

Le citoyen G E o R G E s. 

Ces sentimens sont bien dignes de toi; 
'1 , ., l . 

lU'fHB è • BôS p n ereS , et éllSve - llô''U S 

p,ou~ OO..;.Q.l.er .de. œ co:a,duire ds.v&n i: les - . . 



'44 Cm1ge., on le Ccmm:ssionnaire, &-c · 
Représentans du peuple ; ce se1 oit te faittl 
injure que de. te proposer une r écompense 
péc un i nire; mais le comité d'instruction 
publique , t'en réserve une plus digne de 
toi.. . c'e·,t à lui d'immortaliser ton nom, 
et c'est a t,x écrivains pat1i0tes et sen-i­
bles , à t'offrir à l'adrniution du peuple., 

1 ' . ' 1 , • sur nos t 1e 01trPs~ qui , grace a ,a reyo u-. 

tion, soPt devenus l'éco:e des n:œurs et de 
la v 1tu. 

FIN. 
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